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Tachnical  and  Bibliographie  Notaa/Notas  tachniquas  at  bibliographiquas 


ta  has  attamptad  to  obtain  tha  baat 
>y  avaiiabla  for  filming.  Faaturaa  of  this 
may  ba  bibliographically  uniqua, 
altar  any  of  tha  imagas  in  tha 
>n,  or  which  may  aignificantly  changa 
lathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 


Lirad  covars/ 
artura  da  coulaur 

rs  damagad/ 
rartura  andommagéa 

1rs  rastorad  and/or  laminatad/ 
/artura  rastauréa  at/ou  palliculéa 

ir  titia  missing/ 

tre  da  couvartura  manqua 

ured  maps/ 

as  géographiquas  an  coulaur 

lurad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  blackl/ 
'a  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 

urad  platas  and/or  illustrations/ 
ichas  at/ou  illustrations  an  coulaur 

ind  with  othar  matarial/ 
é  avac  d'autras  documants 

it  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
tg  intarior  margin/ 

B  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
ortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

nk  laavas  addad  during  rastoration  may 
aar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
a  baan  omittad  from  filming/ 
»  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
d'una  rastauration  apparaissant  dans  la  taxta, 
s.  lorsqua  cala  était  possibla,  cas  pagas  n'ont 
été  filméas. 


L'Institut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  possibla  da  sa  procurar.  Las  détails 
da  cat  axamplaira  qui  sont  paut-étra  uniquas  du 
point  da  vua  bibliographiqua,  qui  pauvant  modifiar 
una  imaga  raproduita,  ou  qui  pauvant  axigar  une 
modification  dans  la  méthoda  normala  da  filmaga 
sont  indiqués  ci-dassous. 


I      I   Colourad  pagas/ 


D 


Pagas  da  coulaur 

Pagas  damagad/ 
Pagas  endommageas 


□   Pagas  rastorad  and/or  laminatad/ 
Pagas  restaurées  et/ou  pellicuiées 


Pagas  discolourad,  stained  or  foxed/ 
Pagas  décolorées,  tachetées  ou  piquées 


I     I   Pagas  datachad/ 


Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégala  de  l'impression 

Includes  supplementary  materii 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 

Only  édition  avaiiabla/ 
Seuîa  édition  disponible 


n^l  Showthrough/ 

I     I  Quality  of  print  varias/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

I     I  Only  édition  avaiiabla/ 


Pages  wholly  or  partially  obscurad  by  errata 
slips,  tissuas.  etc.,  hava  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pagas  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  è  nouveau  da  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


litional  commenta:/ 
nmentaires  supplémentaires: 


is  filmed  at  the  réduction  ratio  chackad  balow/ 
nent  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dassous. 
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32X 


Th«  eopy  fiImMl  h«r«  hat  b««n  r«produc«d  thanks 
to  tha  ganarosity  of  : 

Library 
Agriculture  Canada 


L'axamplaira  filmé  fut  raprodult  grflca  à  la 
générosité  da: 

Bibliothèque 
Agriculture  Canada 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poasibla  conaidaring  tha  conditiofl  and  lagibility 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
f ilming  contract  apacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  iliustratad  impraa* 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copias  ara  filmad  baginning  on  tha 
firat  paga  with  a  printad  or  illuatratad  impraa* 
sion.  rnd  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  illuatratad  imprassion. 


Laa  imagas  suivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  «iioin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  d«  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplairas  originaux  dont  la  couvartura  «n 
papiar  ast  impriméa  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darniéra  paga  qui  comporta  una  amprainta 
d'impraaaion  ou  d'illustration,  soit  par  la  sacond 
plat,  aalon  la  caa.  Tous  laa  autras  axamplairaa 
originaux  aont  filméa  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporta  une  empreinte 
d'impreaaion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 


The  laat  racorded  frama  on  each  microfiche 
shall  contain  tha  symbol  — ^>  (meaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  y  (meining  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaftra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  le  aymboia  — »•  signifia  "A  SUIVRE",  le 
aymbola  ▼  aignifia  "FIN". 


IMaps,  platea,  charte,  etc.,  may  ba  filmad  at 
différent  réduction  ratios.  Thoae  too  large  to  be 
entirely  included  in  one  expoaure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framea  aa 
raquired.  The  following  diagrama  illuatrata  the 
method: 


Lee  cartes,  planchée,  tableaux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  dea  taux  da  réduction  différants. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
de  l'angle  aupériaur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  baa,  en  prenant  la  nombre 
d'imagée  néceaaaira.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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P  1  C  E  A 


Los  j)liis  aurions  hnl.inislos  ont  loMJ.iiis  loooiiim,  <l;iiis 
rAnu'ri(|Uo  soptonlrionalo,  l'oxisloiiro  dr  dnix  .ulucs 
qiio  l'on  pont  rnpportor  au  fionvo  ricm  rialili  par  LiiiK. 
Co  sniil  VAhien  alba,  Miohaiix,  ol  VA/urs  7>tgra,  l'oiicl. 
(Ahin  (Imticutata,  Midiaiix).  (lopoiulaiW  cos  ih'xw  os},ô('(>s 
ont  pros(|nn  toujours  •>{('  oonfonduos  l'une  avoc  l'auli-o, 
parco  qu'ollos  mit  ôté  mal  dô/iiiios;  ({uolquos  autours, 
tic  N's  oonsiHôranf  (pio  couiino  doux  variiW'S  du  mémo 
lyp<«,  los  ont  rapjiorlôos  à  une  mômo  osjuro.  (losoon- 
sidrraiions  nous  ont  ongagé  à  otudior  cos  arlnvs  dans 
lous  lours  (lôtails,  et  ù  faire  l'Iiistoire  complète  do  te 
i-ronped'arhros,  qui  offre  d'ailleurs  lopins  grand  intént. 
On  connaît  v\\  Canada  trois  arbres  sous  le  nom  d'Kpi- 
nellos  :  ce  sont  rÉ])inetlo  hlanolie,  l'Éi^inette  noire  ot 
ri<J[>inette  grise;  nous  allons  los  d('*crire  succossivemouf. 
(lomnic  l'Épinettc  rouge  appartient  à  un  gem-e  différouf, 
au  ç;o\\i'(i  Larix,  il  n'en  sera  nullement  question  dans  (•<• 
(ravail. 
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V\Œ\,   Link. 

Feuilles  persistantes,  solitaires,  entourant  régu- 
lièrement les  branches  et  les  rameaux,  tétragones, 
raides,  marquées,  sur  les  deux  faces,  de  lignes 
blauclies,  résultant  de  l'arrangement  en  séries 
linéaires  de  nombreux  stomates  ;  fleurs  mAles  vers 
le  sommet  des  rameaux  de  l'année  ;  cônes  termi- 
naux ou  axillaires  sur  les  rameaux,  penchés  ou 
inclinés  vers  la  terre,  persistants  ;  graines  se  dé- 
tachant, avec  le  temps,  de  la  base  de  l'aile  mem- 
braneuse, dépourvues  de  canaux  résinifércs.  l^ois 
presque  blanc,  sans  distinction  d'aubier  et  de  bois 
parfait;  conduits  résinifères  dans  le  bois;  cel- 
lules des  rayons  médullaires  sans  grandes  ponc- 
tuations ;  groupe  de  cellules  cubiques  lignifiées 
dans  l'écorce  la  plus  âgée. 

riCEA  ALBA,  Link. 

Picea  alba,  LinA'  in  Linnœa  XV,  519. 

Abies  alba,  Michaux,  Flor.  Bor.  Amer.  II,  207  ; 

Michaux  Jils,  Arbres  forestiers,  I,  133,  jil.  VI. 
Pinus  alba,  Aiton,  Hort.  Kew,  2e  éd.   V,  31S. 

Lambert,  Pin.  1ère  éd.  39,  j;/.  26. 
Vf(lii>;.  E})i!Uîtte  blanche. 

White  Spruce.  Single  Spruce. 


—  ù  — 

L<!  Picca  alfifi  csl  iino  des  ossoncos  los  plus  rôpnnducs  on 
rûinada.  (Ici  arliro  s'éhMid  do  IVst  li  l'ouest  et  du  sud  nu 
nord,  (Ml  suivant  la  lip:no  du  Saiiucnay,  remontant  la 
rivière  Misfassini  jusqu'à  sa  source.  Sous  celte  latitude, 
il  diminue  de  grandeur,  et  finit  par  disparaître  entière- 
ment au-dessus  des  Cascades  (.Michaux  mss.) — On  le  voit 
rc|iaraltre  dans  le  territoire  de  la  baie  d'Hudson,  où, 
d'après  Hidiardson,  il  atteint  d(;  grandes  dimensions,  et 
constitue  la  plus  imporlanM;  essence  Ibreslière  de  ces 
jetions  septentrionales. 

Le  i'.  a/Ui  est  un  arbre  d(;  piemière  grandeui*.  Dans 
les  localités  les  plus  favorables  à  son  dévelop[iemeiU,  il 
atteint  ordinairement  70  à  80  |)ie(ls  d'élévation,  sur  25 
jM)Uces  de  diamètre  à  la  base.  On  cite  des  P.  alki,  trou- 
vés dans  leSa^nenay,  <|ui  avaient  130  à  liOi)iedsd(!  liau- 
lenr.  Les  gros  troncs  vont  en  s'aniincissant  vers  la  cime 
d'une  manière  à  peu  |irès  insensible».  La  lige  est  droite  ; 
5es  branches  s'étendent  hori/ontalenient  et  sont  disposées 
.en  pyramide  régulière.  Sa  cime  est  longue  et  étroitement 
pyramidale  ;  ces  circonstances  assurent  à  cet  arbre  un 
port  très-caracléristiiiue.  Dans  les  endroits  exposés  aux 
vents,  c'est  un  arbre  rabougri,  et  l'on  pourrait  même 
dire  rampant;  ce  que  l'on  remaniuc  dans  l'île  d'Aiifi- 
costi.  Dans  cette  localité,  au  sontmct  des  falaises  et  sur 
les  pointes  de  l'Ile,  ces  arbres,  ayant  à  peine  Ti  pieds  (!•' 
hauteur,  forment  une  espèce  de  haie  naturelle,  de  10  à  !20 
pieds  de  long,  (pii  oppose  uiu;  barrière  infranchissable; 
cependant,  dans  l'intérieur  de  l'ili-,  l'aibre  rejirend  sa 
physionomie  ordinaire. 
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Son  écorcccst  blanchdtrc  sur  les  rameaux  ;  ce|)cn(lniil, 
sur  les  vieux  troncs,  elle  présente  un  tissu  suI)érou\  d'un 
brun  forrufïincux  et  nu  rlijlidome  l'cuilleux,  gerçure  en 
tout  sons,  qui  se  détache  en  plaques  d'un  gris  blanciiAtrc. 
Uu(*I(]ues  auteurs  ont  pensé  (|ue  son  iwm  spécifique  et  son 
app!>llation  vulgaire  {touvaicnt  venir  de  la  coloration  de  son 
écorco. 

hVuilirs  de  0-10  lignes  de  longueur,  et  do  }  de  ligne 
m  I.irgt'Ur,  onlinai renient  recourbées,  présentant  peu  de 
sloni.itcs  sur  les  deux  faces,  à  sommet  aigu,  mais  beau- 
foii|>  moins  que  dans  la  feuille  du  P.  Mensiesii;  section 
dr  la  feuille  (pindrangidalre,  présentant  deux  canaux 
résinifères  h  diamètre  plus  grand  que  ceux  de  la  feuille 
du  P.  nigra.  Les  feuilles  du  P.  tUba  sont  l)enucoup  plus 
robustes  (|ue  celles  du  P.  nigra,  mais  leur  grandeur  varie 
l)eauconp,  même  sur  le  même  individu  ;  il  on  est  ainsi  de 
Il  forme  qui  est  aussi  Irès-variable.  Chatons  mâles  ovoïdes, 
non  |)édicellés,  ayant  environ  (>  lignes  de  longueur,  an- 
thères longues  de  1  ligne;  fleurs  femelles  en  chatonscylin- 
dricjues,  d'un  rouge  violacé,  longues  de  10  lignes.  GAnes 
cylindriques,  de  couleur  rousse,  de  1-2Î  jK)Uces  de  lon- 
guotn-,  nombreux,  disséminés  à  l'extrémité  des  rameaux 
et  à  l'aissolb?  des  feuilles;  écailles  minces,  longues  de  (> 
lignes,  rhonilxudalcs,  entières,  légèrement  échancrées  au 
Sf)mnip(  ;  graine  brune,  petite,  longue  d'une  ligne,  à  aile 
ovale,  d'un  jaune  très-clair,  trois  fois  plus  longue  qu'elle  ; 
embryon  C-8  cotylédonné. 

Cet  arbre  fleurit  vers  la  fin  do  mai  sous  la  latitude  de 
Uuobcc,  et  fructifie  à  l'automne  de  l'année  même  de  la 
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floraison  ;  la  dissémination  se  fait  an  printemps  snivant  ; 
une  chaleur  peu  considérable  suffit  pour  faire  entr'ouvrip 
les  écailles  des  cônes.  La  graine  met  ordinairement  20 
jours  à  germer.  Douze  joiu-s  aprùs  celte  époque,  le  jeune 
plant  se  dégage  de  ses  enveloppes,  et  paraît  avec  ses 
feuilles  cotylédouaires,  qui  sont  exactement  semblables 
aux  autres  feuilles.  Ce  n'est  qu'au  bout  de  2  ou  3  mois 
ijuc  le  jeune  plant  laisfc  apercevoir  sa  plumule. 

Le  l)ois  du  P.  aiba  présente  des  zones  annuelles  dis- 
tinctes ;  il  est  très- blanc,  compacte  et  plus  dur  que  celui 


J: 
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Fi(ç.  A.  Coupe  lonsUudinalc  tangcntlcUc  à  travers  les  bois  du 
P.  alba  ;  c.  cellules  ligneuses  ;  m.  rayons  médullaires  ;  p.  ponclua- 
tions  (gross.  500  fois). 

Fig.  B.  Coupe  longitudinale,  pratiquée  parallèlement  à  un  rayon 
JiKdiillairo  ;  r.  rayons  niédiiilaircs  ;  t.  ponctuations  (gross.  500  fois). 
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du  Pin  I)Innc  (Piiius  Strohns).  Les  cercles  annuolsoiit 

r|url(jucfui»  3  lignes  de  largeur;  ils  sont  en  gi'ru'nil 

forlemeni  marqués,  et  Ir  IkjIs 
d'autumnc  est  d'une  colora- 
tion plus  foneée,  les  rayons 
médullaires  sont  composés 
d'un  plan  de  cellules  uni- 
formes (Kig.  A  et  H).  Les  con- 
duits résinifères  (Kig.  G,  c), 
que  l'on  distingue  h  l'aide 
de  la  lonpe,  fonrnissent  un 
execllenl  caractère,  el  olTrent 

un  mrtyen  très-|)ropre  à  faire  distinguer  le  Iwjis  des  Picca 

(lu  Inm  de»  nuires  conifères. 

(!e  Ixiis  est  plus  sujet  à  se  gercer  que  le  Pin  blanc  ;  il 
est  sujet  /i  prendre  du  reiraii,  lorsqu'il  n'est  pas  jiarfailc- 
ment  sec.  Cependant  il  est  liès-employé  pour  les  par- 
quets, parce  qu'il  offre  plus  de  dureté.  Il  s'e\|)orte  an- 
nuellement du  |»ort  de  Ouébec  sous  forme  de  madriers. 
Oc  hois  est  encore  Irèsestimé  pour  son  élasticilé  et  sn 
légèreté  ;  c'est  pouniuoi  on  s'e!i  sert  |)Our  les  vergues  dis 
vaisseaux.  Toutes  les  maisons  failes  pièces  sur  piècis 
sont  faites  avec  riîpinelle  Manche,  tî'est  encore  ce  Lois 

l'i^r,  C,  Coupe  transversale  du  nu'mebois  ;  a.  fibres  du  \y>M  ilaii- 
f  oiiine  -,  I»,  libres  du  bois  du  priuleuips  ;  c.  couduils  nsiuifères  (gross. 
;«)(i  folr,). 

'    Le»  tii^nrcii  ont  été  dc»siuccs  par  l'auteur,  cl  gravides  par  M.  'i.  l. 
■JJowb'M, 
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qui  sort  h  la  construction  de  charpente  des  clochers,  des 
|)onts,  etc.  Le  pied  de  l'arbre  forme  des  courbes,  qui 
entrent  dans  la  construction  des  navires,  quoitiue  ces 
coiirl)C8  soient  inférieures  à  celles  fournies  par  le  Larix 
Americana,  Les  sauvages  se  servent  de  ses  radicelles 
ligneuses,  macérées  dans  l'eau,  pour  coudre  leurs  canots 
d'écorce. 

Sa  forme  pyramidale,  la  ré^'ularité  do  ses  rameaux, 
SOS  branches  nombreuses  et  chargées  d'un  feuillage 
alwiulant,  rendent  cet  arbre  très-propre  à  rornement.i- 
lion  des  parcs  et  des  jardins  d'agrément.  Nous  ne  pour- 
l'ioiis  trop  le  recommander  à  ceux  (|ui  s'occupent  do 
plantation  ;  car  c'est  une  de  nos  essences  canadienne*:' 
les  plus  indifférentei;  à  l'égard  du  sol,  pourvu  qu'un  cer- 
tain état  d'ameublissement  lui  soit  assuré. 

La  facnltéque  possède  le  P.  alha  de  produire  facilement 
des  Ijourgeons  axilluires  et,  par  suit<»,  nue  rami/icalioii 
serrée,  le  rend  très  propre  h  la  taille,  d'est  poiiniuoi  on 
en  fait  d'excellentes  haies,  qui  peuvent  remplacer  l'Aubé- 
pine avec  beaucoup  d'avantage. 

L'histoire  que  nous  venons  de  donner  de  celle  espèce 
de  Picea  serait  incomplète,  si  nous  ne  jjarlions  des  in- 
sectes parasites  (jui  vivent  sur  cet  arliic.  En  elï'et,  il  n'est 
pas  rare  de  rencontrer  sur  ce  Picea  rerlaines  fausses 
galles,  que  l'osi  prendrait,  à  première  vue,  pour  de  petits 
fruits.  Ces  productions  commencent  à  se  faire  reniarqucM*, 
au  commencement  de  juin,  à  l'extrémilé  des  jeunes 
branches;  elles  ont  la  forme  de  petits  c»*)nes,  de  couleur 
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rouge  foncée  et  r*  ssemblcnt  en  miniature  aux  fruits  du 
Picea.  Nous  rcneonlrâmos  pour  la  première  fois  (es 
galles  en  i8G3,  vers  la  fin  de  mal,  en  herlwrisant  j\  l'île 
d'Orléans.  Qiielciuc  temps  après,  nous  remarquAmes  la 
même  chose  dans  une  excursion  faite  au  Chûleau-Bigof, 
en  arrière  de  Québec.  Le  baron  Osten-Sacken,  après  exa- 
men fait  de  spécimens  que  nous  lui  avions  envoyés,  nous 
éci  it  ({ue  ces  galles  sont  la  production  d'un  Aplds  inconnu 
jusqu'à  présent. 

PICEA  NIGRA,  Link. 

Picea  nigra,  Link  in  Linnœa  XV,  520. 

Abies  denticulata,  Micliaux,  Flor,  Bor,  Amer» 

II,  206. 
Al)ies  nigra,  Poiret,  Dict.  VI,   510.    Michaux 
Jils,  Arbres  forestier  Sy  I,  123,  j;/.  11. 
Vuh^.  Epinette  noire. 

Black  Spruce.  Double  Sprucc.  Red  Sprucc. 
Var.  grisca.  Epinette  grise. 

Le  P.  nigra  est  aussi  abondanunent  répandu  dans 
l'Amérique  sepfenfrionalc  que  l'espèce  précédente  ;  ce- 
pendant nous  devons  dire  que  son  aire  est  plus  étendue 
en  Canada  que  celle  de  l'espèce  précitée,  car  on  lo 
rencontre  dans  les  |)arlies  1<'S  plus  se|)lentrionales  du 
pays  et  jusqu'à  la  hauteur  des  terres.  Micliaux  père,  dans 
son  journal  manuscrit,  rapporte  que  l'on  rencontre  celle 
espèce  sur  les  collines  qui  l)ordent  le  lac  des  Cygnes,  où  il 
est  à  l'état  d'arbre  rabougri,  mais  ce  n'est  (pi'à  la  bau- 


tour  des  terres  qu'il  disparaît  entièrement  pour  faire 
place  au  Pinus  rupcstris,  qui  règne  en  maître  dans  ces 
contrées  boréales. 

Le  P.  nigra  est  un  arbre  qui,  dans  ccriaines  localités, 
jicut  ntloindre  70  pieds  de  baulcur  et  15-18  pouces  de 
diamètre;  mais,  en  général,  il  reste  au-dessous  de  ces 
dimensions,  et  scml'lo  diminuer  de  grandeur  à  mesure 
(pic  l'on  se  ra|)proclie  du  nord.  Aux  environs  de  Oué1)ee, 
sa  bauleur  n'est  (pic  de  GO  pieds,  tandis  que,  dans  la 
région  duSaguenay,  il  ne  dé[)assc  jamais  40  à  50  pieds 
de  hauteur,  avec  un  diamètre  de  8-10  pouces.  11  se  plaît 
dans  un  sol  bumide,  noir  et  profond,  couvert  d'un  lit 
lrès-éi»ais  de  mousse  ;  dans  les  terrains  qui  sont  con- 
stammeiU  boueux  et  couverts  d'eau,  comme  les  savannes, 
cet  arbre  vient  mal  et  ne  s'élève  qu'à  peu  de  liauteur. 

L'écorce  du  P.  nigra  est  jaunAtre  .ur  les  jeunes 
briuicbes  ;  les  troncs  plus  Agés  sont  recouverts  d'un 
rliylidome  subéreux  rougeAtre,  ger(;uré  surtout  flans  le 
sons  de  la  longueur,  <|ui  fmit  par  s'enfolier  en  petites 
pLupies  plus  ou  moins  carrées. 

Feuilles  de  5-7  lignes  de  longueur  et  d'environ  i!  de 
ligne  de  largeur,  raides,  aplaties  et  à  sommet  oblus. 
lilles  soiU  d'un  vert  sombre,  et  i'e})osent  sur  des  cous- 
sinets deux  fois  plus  saillants  que  ceux  du  P.  alLi, 
Les  feuilles  de  cette  espèce  sont,  connue  on  le  voif, 
plus  courtes,  [dus  apprimées  sur  la  tige  et  les  branches, 
cl  [dus  aplaties  que  celles  de  res|)èce  précé{lenl(\  Klles 
piétHMilent  des  rangs  plus  nombreux  de  slomales;  on 
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compte  quelquefois  jusqu'à  6  rangs  de  chaque  côté  de  la 
veine  médiane  ;  ses  canaux  résinifères  ont  un  diamètre 
plus  petit.  —  Chatons  mûlcs  ovoïdes,  léjjîîrcment  |)édi- 
ccUés,  ayant  environ  4-5  lignes  de  longueur  ;  fleurs 
femelles  en  chatons  ovoïdes,  d'un  rouge  violacé,  longs 
de  6-8  lignes,  d'abord  dressés,  puis  se  recourbant  brus- 
quement après  l'imprégnation.  CAnesovoïdes,  d'un  rouge 
brun,  de  1-1  è  pouce  de  longueur,  légèrement  pédon- 
cules ;  écailles  minces,  longues  de  6  lignes  environ, 
ondulées  et  denticulées  ;  graine  noire  à  aile  ovale,  plus 
petite  que  celle  du  P.  alba;  embryon  ordinairement 
4-cotylédonné,  rarement  plus. 

Cet  arbre  fleurit  au  mois  de  juin,  environ  huit  jours 
plus  tard  que  le  P.  alba,  et  fructifie  la  même  année.  La 
germination  des  graines  se  fait  au  bout  de  3-4  semaines, 
et  demande  une  très-grande  humidité;  ajjrès  que  le 
jeune  plant  s'est  décoiffé  par  la  chute  de  son  périspernie, 
il  présente  génénilement  4  feuilles  cotylédonnaircs,  (|ui 
ont  la  forme  des  feuilles  ordinaires  et  se  font  remanjuer 
par  le  vert  sombre  (jui  caractérise  le  feuillage  du  P.  tiigra. 

Dans  les  localités  les  plus  favorables  audéveloiipenient 
du  P.  wi^fm  et  dans  les  lieux  où  le  Pin  blanc  est  (i(>veiiii 
rare,  on  exploite  cotte  espèce  d'Épinette  ;  on  les  (léi)ile 
en  planches  et  en  madriers,  et  le  Ikjïs  est  einpiojé  aii\ 
mêmes  usages  que  celui  de  l'ÉpineHo  blanclie.  Ces  deux 
espèces  de  Picea  n'offrent  aucune  (iifl"ére;ice  dans  la 
siruclure,  la  coloration,  la  K^èreté  et  les  autres  (jualités  ' 
du  bois;  elles  ont  la  même  valeur,  et  leur  prix  est  le 
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uii*ino  sur  les  marchés  do  Oiiébcc.  Dans cciiaiiios  parties 
(hi  (lanada,  on  fait  avec  les  feuilles  une  Jx)isson  qui  rem- 
place le  thé.  «  La  [)etite  Epinetle  noire,  qui  se  traîne  sur 
»  les  rochers  et  dont  les  feuilles  infusées  dans  l'eau 
«  chaude  fournissent  un  breuvage  pi-éféré  au  thé  par  les 
«  planteurs »  (M.  Ferland,  Voyage  au  Labrador). 

(l'est  encore  avec  cette  espèce  d'Épi  net  te  que  l'on  fait 
la  petite  bière,  appelée  aussi  bière  d'Épinette.  On  sera 
peiil-étre  curieux  de  connaître  le  procédé  employé  en 
(laiiada  il  y  a  plus  de  cent  ans  ;  n  us  l'extrayons  du 
Traité  des  arbres  et  arbustes  de  M.  Duhamel.   Paris, 

«  Vax  (lanada  l'on  fait  avec  l'Epinelte  blanche,  qui  est 
«  îuie  espi\;e  d'Epicia  dont  les  feuilles  et  les  cônes  sont 
«  plus  petits  (jue  ceux  de  celui  (jU'on  cultive  en  France, 
«  une  l)oisson  très-saine,  qui  ne  paraît  i)oint  agréable 
«  la  première  fois  (|U'on  en  lx)it,  mais  qui  le  devient 
«  lorsipie  l'on  en  a  usé  pendant  (juel(|ue  temps.  * 

«  l'iomme  l'on  peut  faire  cette  li(iueur  avec  notre  Epi- 
«  cia,  et  (ju'en  tout  tenq)s  elle  peut  èlre  à  fort  grand  mar- 
«  ché,  nous  crovons  devoir  en  donner  ici  la  recette 

«1  Pour  faire  une  barri(|ne  d'Epinetle  il  faut  avoir  une 
«  chaudière  (pii  tienne  au  moins  un  (juart  de  plus. 

«  On  l'emplit  d'eau,  et,  dès  (|ue  cette  eau  commence  ù 
«  cire  chaude,  l'on  y  \oHc  un  fagot  de  branches  d'Epinelle 
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♦<  fùnipiios  par  nioiveaiix  :  ce  fajrol  doil  avoir  cnviion  21 
«  |K)Uces  de  circonfôrcncc  auprès  du  lien. 

«  On  on(relion(  IVau  Ijouiîinnfo  jusqu'à  co  qiip  la  poau 
«  do  l'Epiria  se  délaclip  faciloinml  do  tnuto  la  loiipiiour 
«  dos  biant'hos. 

«  I*end."int  otMlo  cuisson  ou  faif  nltir  à  phrsiours  ro- 
«  prisos,  daf»s  uno  ^rando  jwole  do  for,  un  lM)issoai( 
«  d  uvoino  ;  on  fait  encoro  jrriHor  uno  quinzaiuo  do 
»  ga  loi  tes  do  bisouit  de  Mer,  ou  à  leur  défaut  l'a  ou  \li 
('  livrosdo  ^«in  ooujh'  par  tranclios  ;  et  quand  toutes  ces 
«  matières  sont  bien  rôties,  ou  les  j(Mte  dans  la  cliau- 
«  dièro,  ot  ollos  y  restent  jusqu'à  ce  que  l'Epinelto  soit 
«  bien  cuite. 

«  Alors  ou  n'tire  do  la  cbaudièrc  toutes  les  branches 
«  d'Ej)i nette,  et  l'on  éteint  le  feu.  L'avoine  et  le  [)ain  se 
«  précipitent  au  fond  ;  il  faut  ensuite  retirer  avec  ui»o 
«  écunioiro  les  feuilles  d'Epicia  qui  flottent  sur  l'oaii. 
«  Kulin  l'on  délaye  dans  celte  licpleur  six  |>intesde  nié- 
«  lasse,  ou  gros  sirop  do  suci-e,  ou  à  son  défaut  {"2  à  l.'l 
«  livres  de  sucre  brut. 

«  On  entonne  sur  le  champ  cette  lit|Uour  dans  unobar- 
«  rique  fraîche  qui  ail  conteiui  du  vin  rouj-o  ;  ot  lorsipio 
«  Ton  veut  qu'oLle  soit  plus  colorée,  on  y  laisse  la  lie  et 
«  citKj  à  six  pintes  de  ce  vin.  Ouaud  celle  Ii(|ueur  n'est 
«  plus  ([ue  tiède,  on  délaye  dedans  lUie  chnpine  de  levure 
«  de  bière  que  l'on  brasse  bien  fort,  afin  de  rincorporor 
(1  a\ec  la  liqueur  ;  ensuite  l'on  achève  d'emplir  la  biu- 
«  rique  jusqu'au  lH)H<|on  (|Uo  l'on  laisno  ouvert. 
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«  Cettn  liqueur  fermente  et  jette  dehors  beaucoup  de 
«  salolés  :  à  mesure  qu'elle  se  vide,  l'on  a  soin  de  la 
(I  r(Mni)lii*  avec  une  i)artie  de  la  môme  liqueur  que  l'on 
(I  conserve  à  part  dans  quelque  vaisseau  de  lK)is. 

«  Si  l'on  ferme  le  hondon  au  bout  de  2i  heures,  l'Kpi- 
(I  nelle  reste  piquante  comme  le  cidre;  mais  si  on  veut 
(I  la  boire  plus  douce,  il  ne  faut  la  bondonnerqne  quand 
«  elle  a  pass<^  sa  fermentation,  et  avoir  soin  de  la  remplir 
(I  deux  fois  par  jour.  Cette  liqueur  est  très-rafiaîchis- 
(I  sanle,  fort  saine;  et  lorsqu'on  y  est  Iiabitiié,  on  la  Iwiit 
n  avec  beaucou|)  de  |)laisir,  surtout  pendant  l'été.  » 

Var.  grisca.  —  Cette  lîpinette  ne  paraît  pas  différer 
essentiellement  d<»  rKpinette  noire  dans  ses  orjiranes  de 
friictiticalion  ;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  plus  sale,  j)lus 
fiiisàlre  ;  son  écorce  est  d'un  i-onf»e  plus  elair.  Cet  arbre 
se  rencontre  surtout  dans  les  terrains  maigres. 

Kn  terminant  cette  histoire  des  Picea,  il  eut  été  dési- 
r.ible  de  faire  eonnaflre  l'origine  du  mot  Épinctte,  appel- 
lation (|ni  n'est  donnée  à  annui  arbre  en  France  ;  mais 
les  renseignements  nous  font  défaut.  Xous  dirons  cepen- 
dant (pie  ce  nom  est  très-ancien  en  Canada,  pnis(pie  son 
emploi  remonte  aux  prenners  temps  de  la  cofonie.  (hi  h". 
Vt'rra  par  la  citation  suivante,  extraite  de  niistoire  Xafii- 
relle  du  Canada,  par  Vm-xv  HiMicher,  publié*^  en  t(l(v?. 
Il  11  y  a  vue  autre  esjiece  d'arbre,  qu'on  nonnne  Kpi- 
n  nelle  ;  c'<^t  quasi  comme  du  Sapin,  sinrui  (pi'il  est 
n  plus  propre  à  faire  des  masts  de  petits  vaisseaux, 
«comme  de«  chaloujM's,  dt>s  bar(|nes,  estant  plus  loil 
«  que  le  Sapin.  » 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 
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PICEA  ALBA,  Link. 

A.  Un  raiîioau  avec  un  cône,  révolté  en  hiver. 

B.  Coiipo  transversale  à  travers  la  feuille  ;  '^.  fiiis- 

ceaux  vasciUaires ;  h.  conduits  de  résine;  \. 
parties  de  la  feuille  où  sont  situés  les  stomates  ; 
({grossissement  50  fois). 

C.  Partie  supérieure  de  la  feuille  grossie  10  fois. 

D.  Une  graine  mûre,  munie  de  son  aile, 

E.  Une  écaille  séminale,  vue  par  la  face  dorsale. 

F.  Sommet  de   rameau  avec  fleur  mule  (:27  mai 

1803). 

G.  Sommet  de  rameau  avec  fleur  femelle  {il  mai 

1803). 

PICEA  NIGRA,  Link. 

H.  Un  rameau  avec  un  cône  (janvier  18(k>). 

I.  Coupe  transversale  à  travers  la  feuille  ;  g.  fais- 
ceaux vasculaires  ;  h.  conduits  de  résine;  x. 
parties  de  la  feuille  où  sont  situés  les  stomates  ; 
(grossissement  50  fois). 

.1.  Partie  supérieure  de  la  feuille  grossie  10  fois. 

K.  Une  graine  mûre,  munie  de  son  aile. 

L.  Une  écaille  séminale,  vue  par  la  face  «lorsale. 

M.  Sommet  de  rameau  avec  fleur  mile  (5  juin, 
1803).  ,. 

X.  Sommet  de  rameau  avec  fleur  femelle  (5  juin 
I803j. 
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